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qui, depuis, 8e sont orgai ises t l'ombre du grand 
syndical 4e» taiAiaVea en dentelles. 

• Mata cette action incessante, oc surmena ge 
surtout pendait la période de la grèvs avaient 
fortement ébranlé la santé pourtant robuste de 
notre wnl, et il ne devait pas tarder a ressentir 
les pnemén syiHi*.onies du mal qui finalement 
et malgré uae lotte héroïque devait !• terrasser... 

• Aroxtt. répUMtêain et socialiste protondément 
conwainou, Fïévet était de ceux qui ce séparant 
pas la République du socialisme, il savait que 
le socialisme est '« complément, l'aboutissant né­
cessaire de la République et toute sa vie 11 fut 
ûdè leà ces deux grands principes. 

» rWI*s ! cet rVrmffie da valeur, de principes et 
ttionneur n'est pms. Ce bon entre les meilleurs, 
(e devsué entra les plus dévoues, ce camarade 
S) sûr disparaît s ]aœais, laissant dans nos rangs 
a n viâe que jamais nous ne saurons rombter. 

» Uns mort aveugle et cruelle, mort brutale et 
presque inattendue est venue l'enlever-.a Ut ten-
«Wsi» «m siens et * notre affection s tons, * >m 
B.9e où il eltit en droit d'espérer pouvoir consa­
crer encore a sa famille, A son parti, à ses amis, 
à tous ses concitoyens de noràbrélises années. 

»• La consternation qui s est répandu* sur tous 
tes visages lorsque sa mort fut eonrmin a donne 
a tous la mesure exacte de la place Immense que 
notre ami occupait dans les cœurs de tous les 
prolétaires de C^audry et de la région, dans les 
sœurs de tous ses concitoyens. • 

Le citoven Darre, démit é 
•alas Fiéifct an nom du groupe socialiste de 
*a Chambre . 

Ii dit en terminant : 
» Fiévet a été durant toute sa vie de militant un 

socialiste convaincu et par conséquent un répu­
blicain sincère, car il était de ceux qui nenien-
aWnt pas séparer le socialisme de la KépuSlique. 

» Mon cher Fiévet, au nom de tes collègues 
socialistes, en mon nom personnel, je te dis 
eoleu. Ton souvenir restera gravé en tous ceux 
qui t'ont connu dans cette classe ouvrière dont 
tu étais et que tu as tant aimé. 

» Fiévet «dieu. » 

M. Le Roy 
DEPUTE DE CAMBRAI 

apporte à Fiévet, à la fois un témoignage 
d affection et une marque de gratitude : 

« Profondément ému, je viens apporter mon 

Kpréine hommage au bon collègue qui vient de 
ïurir. au brave ami que je viei^ rie perdre... 
» Et le collé^ie que je salue aujourd'hui au 

seuil de l'êleroOé, si secouraMe. aux iaibhw, aux 
déshérités, a tous ceux qui ont droit au bonheur, 
était un ami exquis, délicat et charmant. 

• Mettant toujours les idées au-de^us des per-
rennes ce vaillant défenseur de la République 
sociale, quelques heures avant oo fermer les 
veux pour toujours, se rappelant nos cordiales 
relations a jeté un dernier appel aux camarades 
de la Ire circonscription de Cambrai -pour le 
succès de la cause que je soutiens et le triomphe 
Ua la République qu'i' aimait. Jamais je n'oublie­
rai son u.rnier cri du coeur, son dernier geste 
de plume Mon amitié en deuil est iiounlto »u-
jourdhul d'unj reconnaissance attcndria. 

» Adjeu. citoyen Fiéret, tu emportes arec toi 
dans la tombe l'affection œ tous les arnîs, la 
sympathie de tous tes camarades et la gratitude 
de calai qui aura toujours le cuite de ton sou­
venir. . 

Cs sont ensuite le citoyen Avis. Beauvil-
laln, au nom de la section caudréaienne du 
P. S. et de la -société de Libre Pensée n Jus­
tice et Vérité » ; M. Lebas, directeur d'Ecole, 
• a nom du corps enseignant, et aussi 

Fercaad Beauvillain 
sunf personnel du défunt. 

Ce dernier prononce d e s paroles émues, 
et poignantes : 

- « Mon tfher Fiévet, dit-il, c'est er. camarade 
» Ce ^utre d'ami -«•«*»,%» qir.uUers que je viens 

brevet (Utoniiéle citoyeu et les aav«i>uiroa eux-
mêmes TorftruT.s furent de bonne loi ne puraui 
se refuser a reconnuilre ta haute et parfaite p.-o-
MM, 

» Ton amitié sincère et Inaltérable une fols 
donnée ne se reprenail plus et savait ne pas se 
dérober, aussi elle a pu compter dans les mo­
ments difficiles sur un dévouement réciproque et 
librement consenti... 

» Dors en paix, cher et bon camarade, nous 
saurons reporter sur les jeunes tètes si chères 
a ton cœur la fidèle amitié qui nous unissait. > 

Le citoyen 3elory 
SECRETAIRE DE LA FEDERATION 

DU NORD 
au nom de cette organisation, adjure le pro­
létariat du Cambrésis de garder le souvenir 
et l'exemple de Fiévet : 

» Sa principale qualité, c'était la ténacité. S'il 
pouvait en vous quittant vous faire une dernière 
recommandation, c'est celle que je vais vous faire 
Qu'il choisirait. 

» Camarades, vous venez de le voir. .La réac­
tion capitaliste est encore puissante, l'or est tou­
jours dieu ! 

» La lutte doit continuer, patiente, Inlassable. 
C'est * force d'organisation que ceux qui n'ont 
pas assez de pain arriveront a vaincre ceux qui 
ont trop d'or. 

» Demain, rappelez-vous des leçons de celui 
crue nous pleurons aujourd'hui, la plus belle re­
connaissance que vous puissiez garder à relui 
oui a tant fait pour vous, c'est de faire triompher 
la cause a laquelle il a consacré toute sa vie. > 

Autres dicours 
*cprè3 Delory, M. Pierre-Jean Parquai , 

préposé en chef des G- I., improvise un adieu 
éloquent et ému, et se fait l'interprète des 
sections de la Ligue des Droit9 de l'Homme 
du Cambrésis et des Agents des Contribu­
tion-*. 

Enfin, le citoyen CJaisse, ancien maire du 
Cateau, parle au nom de ses concitoyens. • 

LE CORTEGE 
Le cortège est imposant et immense. 
Déjà les premières délégations arrivent an 

Cimetière quand la corbillard quitte à peine 
l*Hc-tel de Ville. 

Les couronnes, au nombre de cent-soixante 
deux, sans compter les bouquets et les ger­
bes , sont portées devant chaque groupe. En 
plus, un char précédant immédiatement le 
corps, est chargé des couronnes, offertes par 
le Conseil Général du Nord, le « Réveil du 
Nord », 1' « Action du Cambrésis » à son di­
recteur poïïtirrae, M. Le Roy, député A son 
ami Fiévet, celles de la famille, des amis per­
sonnels, etc., etc. 

i Voici l'ordre du cortège 
E n tète, la batterie des clairons et des tam­

bours de la subdivision des sapeurs-pom­
piers da Caudrv. 

Puis, deux cents enfants des écoles S rai­
son de ctowroante enfants délégués pa r cha­
cune dee quatre écoles de Caudry ; 

La Fanfare de Bertry ; ^ ^ ^ ^ ^ 
Les sociétés de gymnastique F « XctJv» * 

et la « Rsv taehe ouvrière » ; 
La soèiét* mixte de Tir de fJfcndry et des 

environs, le Sport-Club Caudrésien 
LtsKAneiena soldats Caudrésiens de la clas-

syndicale des ouvriers t isseurs et tisseuses 
de Caudry ; la Chambre syndicale des ourdis-
seurs réunis de Caudry ; la Chambre syndi­
cale des ouvriers teinturiers-apprêteurs et 
similaires ; le syndicat des ouvriers perceurs 
da carton ; le syndicat des ouvriers chauf­
feurs ; le syndicat des gerçons brasseurs . 

Les délégués de l'Association des Fabri­
cants da tulle, dentelle, guipure et broderie 
de Caudry ; 

Le Bureau du Syndicat Médical de Cam­
brai ; 

Les délégués des syndicats de la région : 
ls syndicat des tullistes d'Inchy-Beaumont ; 
le syndicat des ouvriers métallurgistes du 
Cateau, et celui des ouvriers métallurgistes 
de Solesmes ; te syndicat des Mineurs de 
Denain, en tenue de travail, délégation con­
duite par le citoven Bexant ; les délégués des 
Cheminot» du Chemin de 1er éc >nomique d e 
Solesmes. 

La sectioa Socialiste de Walineourt, celle 
de Beauvois-en-Cambrésis, l'Union des 
Agents des contributions indirectes fgrour.o 
de Lille et Cambrai) ; les employés des ser­
vices publics ; ta section Socialiste de Cam­
brai et environs, les citoyens de Bertry, les 
citoyens de Béthencourt, les commerçants 
de Caudrv, la municipalité de Beauvois, le 
Bureau de Bienfaisance de Caudry. le syn­
dicat! textile de Beauvois, le syndicat des 
Boulangers de Caudry, les Amis d'Auden-
cburt, les syndiaués de Ligny-en-Cambrésis, 
le Parti et 'les élus socialistes de Fontaine-
au-Pire, la section socialistes de Montigny, 
le Parti socialiste de S o t e s m ^ le syndicat 
des mineurs du Nord, la Libre-Pensée de 
Beauvois-Fontaine, les tisseurs syndiqués 
de Neuvilly. le svndi<-at de3 Cafetiers et 
Hôteliers de Caudrv, celui des ouvriers mé­
tallurgiste.* du Cateau, les syndiqués a In-
chy. le personnel de la maison Dcclercq, les 
syndicats calaisiens. 

"La musique municipale de Caudry, 
Les délégués de la Libre-Pensée de Cau­

drv et environs. 
Les délégués de la section caudr^sienne 

de la Ligue des Droits de l'homme. 
Les fonctionnaire*, les maires rie l'arron­

dissement les conseillers généraux et d'ar­
rondissement, les députés et sénateurs. 

M, Goux, secrétaire en chef de In mairie 
et les m r a i V w du personnel municipal. 

Les membres des commissions adminis­
tratives de l'Hospice et de la Commission 
d'Assistance publique, et de la Commission 
de ta Caisse d'épargne. 

Les membres du Conseil municipal de 
Caudrv, en tète desquels le ritoyen Plet, 
second adjoint, le citoven Sandres. 1e- ad­
joint, n'avant pu, en raison de son état de 
parité, accompagner le corps de son cama­
rade de luttes. 

Chacune de ces déMjraiionsi est précédée 
de sa couronne, portée à bras. Ft l'on no 
per.t «e fnire un - idée sans avoir vu c* cor­
tège, d» l'impression profonde qui sa déoace 
de nattai file énorme ' de «rOTrpes silencieux 
crui r n « « n t lentement dans l»s r e - i . 1° 
long desquelles des assistants se sont mas­
sés. 

LS COR^ÏLLfOD 
Ensuite c'est le e«l fl»urs 

— les quatre chevaux t -nus en ni in el le 
char funèbre encadré de pom. 
la hai-î. 

Les cordons du poèl" sont tT i iu i n r MM. 
Berseï, président du Conseil général 

nateur, 
Ed. Delesalle, directeur du « Réveil d j 

, Nord », 
l ijule:ujii»r. ma ' re de Ca'af*, 
' L'ëTfôy. "îfiJifcàArnWA. an_ii_du défunt, 

Delory, d.'pufé de Lille, 
Vanacq-Carpei 

des fabricants do tulle, 
;r •.-; Cnrpentiar, délégué C-i F i 

tullistes de C '. 
Lasaon, maire de Bat Ci ». 
Le deuil est conduit pdi 'es fils du ci­

toyen Fi.h-et. 
Puis se pressa derrière la famille, la foule 

énorme des : • - - - ' ^ n t ? . 
Au hasard nninns * : VM 
Deler lix. ma l 

Sella, d^naté-maire de D 
wiaux. Melin, députés 
conseiller générât Wil 
rai, Carpentiar-Bisbourg, conseiller d'nr-

ent, Garin, -
joint au maire de Cambraj. Delp i 
seiller mairt'îipal a Solesmes, !,!:: 

dent de la see'if>n aoci int-Vaosî, 
Ferrand, notaire, Lue?.. .Je Solesmes, De-
pierre, maire ignut-Lnex, BP-
vierre. a\-o :.'\ B Wellnoff, recevt 
cipal à Lille, Margerin, ancien n ' # " ,de 
Saint-Hilaire, Sauvage, secrétaire. r> Vjll.v. 
maut, membre du Comité de II) 
tulii^tfs de Calais. P. Letafflear, • 
général de la mairie de Calais, V. Renard, 
secrétaire du Textile. 

Maurice Monier, secrétaire " e n t r a i : Go-
dart, Crinque, du u Réveil du Nord » et 
de V « Action du Cambrésis » ; Baille;!, 
conseiller municipal de Roubaix : L^on Es-
coffier, avocat à Douai ; Sohier, maire 
d'Houplines : Deldenne, conseiller munici­
pal de Denain • Lachapelie, conseiller muni­
cipal de Denain : Désiré Chéries, adjoint a-
maire de Condekerque ; Julbe, sous-direo 
teur des C. I. de Cambra i ; Plantain, per­
cepteur à Inchy ; Sinaeaux, eecr 
la sous-préfecture ; Mufte, percepteur au 
Quesnoy ; Larmimiant, inspecteur primai­
re ; Hénon, agent-voyer chef ; Depoilly, lieu­
tenant d'artillerie : Boulanger, inspecteur 
des C I. a Douai ; lieutenant Fol Milot, 
Cambrai ; Caret, architecte ; Ph. Jouve-
niaux, conseiller municipal d'Aulnoye ; 
Numa Malaquin. conseiller municipal de 
Denain ; Guilmnin, cons-iller municioa! de 
Cambrai ; Y'trchin, président de gv'mnas-
tiuue ; Louis Decrvse, président de la So­
ciété des Voyageurs et Employés de l'ar­
rondissement de Cambrai ; Auguste Dislaire 
maire de Rieux (Nord} : Ernest Gaillard, 
président du conseil des prud'hommes de 
Cambra i ; Irénée Danjcu. maire de Trois-
ville; Gosset, conseiller municipal de Vil-: 
l e r s ; Cl. Caillaux, adjoint au maire rie 
Montay ; Soormay, secrétaire du P. S. de 
Villers ; Jules Audam, conseiller municipal 
A fcfarcoing; Levert, conseiller municipal 
à Bohain ; Baudhuin, conseiller nrud'hom. 
h. L« Cateau : Pertr laux. maire de Bévillers : 
Payen, maire de Le Catelet - Bâillon et 
Rlas, conseillers municipaux ft St-Martin-
Bermerain ; Baz-ouenois, conseiller munie' 
pal à Villera-Outréaux : Guerre, conseiller 
munleloal a Denain ; Bernard, siecrétaire 
pénéral de la mairie de Denain : Pereanllo. 
sous-directeur des C L à Valenei«nues : 
RourOlon, inspecteur du travail : docteur 
Eloire de Bertry : Giflvd, maire de Saint-

Enfin un grand 'silence. Il est deux heu­
res et demie. La bière est descendue dans 
la tombe et il semble qu'une commune an­
goisse étreint les milliers et les milliers d'ê­
tres qui sont présents. 

L*s pauvres enfants et la famille de notre 
ami font peine à voir. 

Dans la foule, très loin, on entend) des 
femmes qui sanglotent. 

Tous ceux qui ont connu celui qui s'en 
va. donc tous ceux qui l'ont aimé, laissent 
aj^aaraltre la douleur qui les poigne. 
Les visages se crispent, les yeux se mouil­
lent de pleurs, et c'est le plus grand, le 
plus précieux hommage qu'ait recueilli Fié­
vet aujourd'hui, que ces larmes d'hommes 

! énergiques, q«i tombent sur la terre où il 
va reposer pour toujours. 

Les Elections Législative 
Chronique Electorale 

Les Prostitués 1 
valcncicimois 

MM. Bouvier, Davaine et leurs amis ne se trouve. Et, du reeta, lia n avaient p M l * 
voient-Us pas qu'en essavant d'accaparer h soin d'aller à Gommegnies pour a c c l a m e 
leur profit dans un but" inavouable, cette leur maire. Ils n 'avaient q u a ren t re r cne i 
haute question, ils démontrent, par là mô- eux. . . . . . _»_».x , _x -
me, le vice des tripota«e3 et des trafic* M. Vincent n a nullement empêché la rénx 
scandaleux dont ils donnent l'exemple 1 I nion de M. Cartier, et si elle n 'a pas eu lieu, 

Devant une telle volte-face, citoyens, ne c'est grâce à l ' intransigeance des amis de ca 
pourriez-vous pas craindre au surplus dernier, 
qu'au Parlament ces hommes, par une tra­
hison nouvelle, ne votent contre la R. P. ? 

1887 k torôeTle aopa i&ns i rËûg iènê "Fié- î Py"!™ ; Hutin. "conseiller d'arrondissement 
J k Cattemères : Blondiaux. Hufin, Divid. »«t , n^assssssssssssssssssssssssssssssssssssssssss. 

La société de Secours-Mutuels des Ouvriers 
Caudrésiens ; ; _ 

La société de Secours-Mutuels des Ouvriers 
Tullistes ; 

Une délégation de la société des Employé» 
8e Commerce da l 'arrondissement de Cam­
brai ; 

Les délégués da la Coopérative Boulange­
rie et Epicerie, ceux da la Coopérattve Bras-

Les'délégnés d a Syndicat des Débitants et 
Hôteliers de Caudry ; 

M a , les déîAiîués des Syndicats de Can-
Bry et de la rétrion : ITJnlon Caudrôsienne 
des ouvriers tultîstes ; l'Union syndicale de3 
anvriers en guipures ; le syndicat des tulles 
nnls et tfrees ; la Chambre syndicale des ou­
vriers Brodeurs et sfmflatres ; la Chambre 

Baudhuin, François, Sr,ilev\r, ocr = ^ ' 'erp 
municipaux ou déléniés du P. S. d" Walfiv 
^ourt : 'Mort ier , maire de Saint-Sou;.le! : 
Déiardin, iuffe de paix a T> Cateau; Cara-
pener, conseiller aérerai • Métayers, conseil-
1er d'arrondissement, etc.. rtc. 

Et tant d'antres que nous sommes forcés 
d'oublier, tant le masse humaine était com­
pacte et impénétrable. 

AU CIMETIERE 
Après avoir traversé Caudry le corbil­

lard arrive enfin au cimetière. 
Les sociétés et les délégations se sont 

massées autour du champ de repos, après 
être passées devant les musiques qui conti­
nuent a jouer des marches funèbres. 

S'il n'était plutôt triste de voir des hom­
mes qui trafiquent de leurs convictions 
d'hier pour se procurer un mandat électif, 
le spectacle donné en ce moment par MM. 
'.epez, Davaine, Bouvier et leurs amis serait 
de nature à nous procurer une douce galtô. 

Voilà des hommes qui occupent des situa­
tions politiques : directeur de journal, con­
seillers généraux, etc., etc. 

Us sont donc obligés de se faire une opi­
nion sur les grandes questions posées co-
vami la pai ' • publique, et, certes, s'il en 
e=t une qui s impose depuis des mois aux 
réflexions des citoyens, c'est bien-celle de la 
il. 1'. 

C est par suite en pleine connaissance 
rie causa que M. 1-epez s'est catégori.]ne-
me.:t prononcé contre elle et l'a plutôt lour­
dement raillée. 

C'est dans les mêmes conditions que. M. 
Davaine a fait appel, au premier tour, ii des 
arrondissementiers fanatiques, tels «.' 
Georges Robert, qui qualifiait, il a y quinze 
jours, de » perfide » et de « ve: .Uxteasa s une 
a l l i r ' . j i imaginaire entre socialistes et 
r é v Monnaires sur le terrain de la R. P. et 
qw manque soudain dépithètes pour -
cier la petite combinaison de M-\l. Davaine 
et Bouvier. 

Lu fait, personne ne l'ignore, les candi-
d '. valenciennois sont passés i la R- P. 
partir du jour où. maintenant leurs cari-:i-
riatures au second tour, ils avaient besoin 

Dix oonaervatricea pour tenter le §uo-
C'-s. 

11 y a ainsi des gens nui, ne.croyant ni à. 
Dieu ni à Diable, se coavertaWBW, '" 
riii mariage, à lu religion de lu femme ai­
mée, dont là dot < "ils ne s'ur-

De même font les prétendxu radicaux va-
qi i. pour une éebarM 

:?ur sont in ; -
C'est un» forme da prosli ' 

procure pas. jusiu ' i - i , U oeux qui La praU-
la carte... d'aboonement réser\'ée peu-

la (Kilice à urio autre forme, qui a cepen-
sar celle qui nems occupa, la supeiK^ 

rite de pouvoir parfois se justifier — ou 
s'excuser tout a u moins — par la misère et 
se£ décaéanoee. 

JJ'cSt pour l'iionneur de devenir déouté ' 
qu'us se deabonorant politiquemeat e.i s: 

alliés à une idée re-
) la veille i - fougue ; us 

d V I aièga au PanaaBeal ; ils se crunix^rteral 
ment comme des « \*.ins dont la vert.i 

te |ias au scintillement d'un bijou. 
la il nappar:ii t pas encore avec certi-
| ie les conservateurs répondent à ce3 

•s à of-
lrir le bijou con> ange de ces 

or la R. P. 
•it M. Thel-

lier d-» Pooeheville, il ne nous a pae été 
i '-omme un homme dia-

stitution, et à uti­
liser, même en en méprisant les auteurs,dee 
palinodies comme celles dont MM. Davaine 
et consorts donnent le répugnant specta­
cle. 

Plus on réfléchil a e l l e aventure valen-
riennoise, plus on se rend rompt" oue, de 

sons, l'un • ou l'autre des deux 
V- ' i i ons contre lesquelles luttant les sp-
ch!ist»s doit, finir yiar être dupée . 

Ceet rie deux choses l'une : ou bien la 
in ne répondra pas aux appels amou-

reusement R. P. tiques -;e MM. Davaine et 
Bouvier qui resteront ainsi dupes dei leur 
tentative ; ou bien la rae/rtion donnera c l s 

•s aux deux prostitués valencien­
nois qui, une fois élus, trouveront bien, 
dans le maquis des trucs parlemenlaires, 
tes procédés pu:' lesquels on peut à la fois 
ajourner et faire échouer une réforme et 
prétendre qu on en est te plas fanatique par-
ti-s.-m. 

Uuelle est, des deux éventualités, celle 
qui se réalisera. 

A en juger pa r l'expérience du passé, nos 
prévisions eont pour la dernière. 

Lis conservateurs dans le Nord ont, en 
effet, passé leur temps à expédier leurs 
troupes dans les rangs d'à côté, et à charger 
de la défense de leurs croyances des gens 
qui ne croyaient à rien. 

Ces t ainsi qu'ils ont fait pendant plu­
sieurs nnnéed le jeu des progressistes qbi, 
de compte à demi avec la Préfecture, en­
caissaient mandats , faveurs et décorations 
et se préoccupaient des intérêts du parti 
conservateur comme une grenouille d'un 
parapluie. 

Fatigués des progressiste», il y a des 
chances pour que les cléricaux se fassent 
duper à présent par les radicaux de sous-
préfecture. 

Ceux-ci qu' savent les autres aussi hypno­
tisés par la R. P. que Lepez par un fauteuil 
sénatorial, lui ont jeté 1 hameçon avec l'a­
morce. 

Les cléricaux y mordront, n y a des pois­
sons qui sont des poires. 

Ed. DELESALLE. 

Le Comité fédéral retire les candida­
tures des citoyens liaghebaom, InqlicU, 
Moret, CalUelolte, Cajnpener et VeYec-

Mais il s'agit maintenant du second 
tour de scrutin, et puisque la victoire 
n'a pu être au Parti Socialiste, il faut 
au moins qu'elle ne puisse appartenir 
aux partis de réaction, sous' quelque 
étiquette mensongère qu'ils se présen 
tenl. 

Le Comité fédéral repousse donc 
énergiquement l-:s candidatures Mau­
rice. iiernard-Flipo, Maire, i\amur, 
lieligne et Loi thioir et vous invite à [av'e 
tous ves efforts pour les faire échouer. 
lut défaite des idées du passé, ce sera 
déià un pas de fait vers un avenir de 
justice et d'émancipation. Le maintien 
et le développement de la République, 
c'est et ce sera le principal instrument 
à l'aide duquel notre parti, grandi tt 
puis.iant, assurera au prolétariat le bé-
tuviee d une législation sociale prépara­
trice des transformations définitives et 
profondes. 

Pour ces raisons, et aussi parce que 
I: déclaration des deux partis réserve à 
nos candidats les suffrages des électeurs 
républicains, nous vous disons de repor­
ter vos voir eu second tour, selon 1rs 
rircunicriplicn<; où vous êtes inscrits, 
sur les camlidals républicains : MM. 
Potié, Dron, Pasqual, Vincent, Leroy ci 
Guisinin qui, eux-mêmes, ou par leurs 
représentants, conseillent aux é 
îles antres circonscriptions m bal!oita//e 

r au second tour pour nos camn-
Ôelory, Ghcsqui^re, Saint-V criant, 
/. Durre el Mélin. 

f. ! FEPEUATtON DG NORD 
PARTI S0C1AL1S 

Citoyens, 
Ce serait vous faire injure que d'insister. 

Vous savez si au Parlement nos candidats 
o n t , i ama . i s séparé leurs convictions de ro-
cialistes de leur profond attachement à la 
République, et si dans leur passé, on a ja­
mais pu trouver un acte de félonie à leur 
reprocher. 

Ce qu'ils ont fait pour la classe ouvrière, 
pour les intérêts généraux de leurs man­
dants ils le recommenceront demain, plus 
forts encore de vos sympathies accrues. 

Car pour nous résumer, c'est aux hon­
nêtes gens ,aux sincères que nous nous 
adressons pour faire triompher avec la Ré­
publique, un programme de franchise e t 
de lovante démocratique 1... 

Ouvriers, républicains, pas d'abstentions! 
Votez tous pour Pierre MELIN, député 
sortant, président du Conseil dn prud'hom­
mes de Valenciennes : Henri DURRE, dé­
puté sortant. 

Seu's candidats do Parti Socialiste et de 
la Fédération Radicale du Nord. 

Le. Comité d'arrondissement du Parti 
Socialiste. 

Le reste du factam ne vaut pas la peina 
qu'on s'y arrête. 

Pour terminer, Monsieur, Je puis vous dira 
à mon tour que la publication de votre peu 
scrupuleux correspondant a produit, auprès 
de tous les honnêtes gêna et de bonne foi, on 
effet diamétralement opposé à celui qu'il es­
pérait. 

Et c'est avec un profond sentiment de dé­
goût que l'on rejetait le journal quand on 
avait terminé la lecture de ce soi-dis»ul 
compte-rendu. 

André BONNAIRlE, 
adjoint au Maire de LandradfiS, 

3e Circonscription d'Avesnes 

-̂. proposdela réuniorvde Gomiîiegnies 
UNE LETTRE DU CITOYEN VINCENT 

AU « PROGRES DU NORD » 

2e Circonscription de Douai 

Aux 2.717 électeurs socialistes 
de la 2e circonsci iption de Douai 

Le citoyens DELORY adresse aux éle<»-
teurs socialistes l'appel suivant i 

Citoyens, 
Pa r suite d'un engagement consenti entra 

les Fédérations Radicale, Radicale-Socialie-
{ te et le Parti Socialiste, la candidature du 

citoyen Charles Vérecque n'est pas main­
tenue, saule celle du citoyen Guislain reste 
en présence de la candidature réactionnaire 
Lorthioir. 

11 ne fait doute pour personne, que res­
pectueux de l'engagement qui a été pris en 
votre nom, vous tiendrez le 8 mai prochain 
à assurer le succès du citoyen GUISLAIN 

Que pas un de vos bulletins ne s'égare-
ï o u s , nous devons nous opposer à un ra-

-, 

Ire el h Qit«ffifti:i8 ' 

La trahison de 
IViUfl. Davaine eî Bouvier 

Aux élrcteurs de la i re et 2e circonscrip­
tion de Lille • 

Le Comité d'arrondissement du Parti ao> 
c;tiii=»e adresse aux électeurs le DMOifesia 
suivant : 

CttojraM, i 
C'est comme candidats diaPar t i Socialiste 

et de la Fédération radie 11? du Xorl, c'est-
à-dire c-imrne seuls candidat ; républicains 

.'ions à vous les citoyens 
MELIN et DURRE. 

La >• déclaration >• des deux Partis Répu­
blicains, précisant l'entente Taila entre eux, 

comme les porte-drapeau rie 
lémocratique et sociale con­

tre leurs adversaires, MM. BOUVIER et 
T. t VAINS. 

Pour ta première fois, depuis que le Parli 
a donné à ces deux camarades une candi­
dature à défendre, et depuis que le socialis­
me lutte dans la eirconscrfpt''»n et dans l'ar­
rondissement, la discipline républicaine est 

l i r Par qui ? Ce n'<-st point par nou^. socia- [ \ 

LE DÉSISTEMENT 

sixcaii' 
Aux Electeurs des 5" et 8 de 

Lille, 1™ et 31 d Avesnes, 1rede 
Cambrai, 2" de Douai, 

CITOYENS, % 
Obéissant au merveilleux élan qui a 

donné dans le Nord 129,06* voix aux 
candidats du Parli Socialiste, vous avez 
vigoureusement apporté dans voire cir­
conscription votre contingent de voix à 
notre programme de transformation 
sociale. Nous vous en remercions et 
vous donnons rendez-vous spur les suc­
cès fulursM 

listes, qui en 1898, en 1906, en l 
élections législatives ; en I9M, en 100J, aux 
élections cantonales : en 1!>0-i en 1 
élections municipales, avon^s fait notre de­
voir avec une loyauté »t un désintéresse­
ment plusieurs fois raves de défaite5; 1 Mais 
) er le Parti r;ni, usurpant le titre de m Ra­
dical • prétendait donner aux autre*, il v 
a 15 jours .des leçons de mora'ité politique I 

En ce qui concerne MELIN, ne s'est-il 

qpe le soir du scrutin, p a r 
la défaite t'e M. Lorthioir, nous puissions 
pousser vigoureusement le cri de : 

Vive la République démocratique et soi 
cials 1 

A bas la Réaction I 
Pour la Fédération du Pdrti Socialiste* 

G. DELORY, 
Secrétaire généraL 

Tous, contre la Réaction! 
Le citoyen GUISLAIN adresse à ses é l eo 

teSirs lappel suivant : 
Mes chers concitoyen», • 

Après le désistement du citoyen V e r e c 
qTie7~il ne reste plus en présence au scrutin 
du S mai prochain que la candidat de la 
discipline, républicaine et le candidat réao-
tioi.naire. 

Au premier tour, les partis de gauche 
ont obtenu 2,000 voix de majorité sur la 
représentant de tous les partis du paaaé et 
d'-ï régimes déchus. Je connais trop la sin­
cérité d'opinion des républicains et dee so­
cialistes de la 2e circonscription de Douai, 
pour douter un seul instant du succèa titk 
candidat de la discipline républicaine. 

Je sais bien, que sous le couvert d* la 
représentation proportionnelle, on essaiera 
d'engager les socialistes à voter pour le 
candidat réactionnaire. Les camarades so­
cialistes ne se laisaerant pas prendre a oa 

Pourquoi à. Lille les réactionnaires ne sa 
désistent-ils pas. en laveur des socialistes, 
partisans de la représentation proportion 
neile, et arrivés avant eux ? 

. , „ , . . . . _ . , , , , .-...:aJ»> , D'ailleurs est-ce que je ne suis pas moi-
M. HOANAluL, adjoint a-. Maire de Lan- ! même, partisan de la. réforme T J'en ai voté 

Monsieur le Rédacteur, 
Votre article concernant la réunion politi­

que du 1er mai, a Gommegnies, me met vio­
lemment en cause : je n'en suis pas surpris. 

lire1" et vos attaques calomnieuses 
D atteignent ni mea amis ni moi et ne trom-

rsonne ;"jc ne tiens à m'espiiquer que 
sur un point. 

On formait le bureau. M. Ribeaucourt — 
un de mes amis — avait été acclamé prési­
dent et était monté sur l'estrade. Sur les pro-
testationa d*ui • ia salle, l'assem­
blé?, à nouveau consultée par mains levées, j 
ne fit pas de réponse netie. Là-dessus, un 

de M. C-r") r Intima a M. Ribeau-1 
court l'ordre de descendre de l'estrade pui?, { 

, - n t sur lui, allait le jeter violemment j 
en bas d'une hauteur de un mètr» si je n'étais 
intervenu pour retenir M. llibeaucourt ; ce 

« é<? l'agression dont nous 
avons été les v'Cfimes. Les coups r^çus par 

les Injures abjertes dont i 
. nous ont montré | 

• sont pas de mon coté et ! 
pris <Je.ns un guet-apens. ! 

J? ^ ?iir le "Rédacteur, 
et an I s conformément a, 
la loi, d'insérer cette rectification dans votre i 

oebain numéro. 
Daniel VINCENT. 

3 mai 1910. 

M. BONNAIRE 

met les choses au point 
LE3 •AJOBUPCKS DE ET. CARUER 

Pregrea du Nord », ia adresse, au 
lettre servante : 

Landreeies, la 2 mai 1910.. 
Monsieur b Rédacteur en Chef 

du • Progrès du Nord ». 
I croire r c s -«Dire bonne foi a été 
I |ue C J _ I par inadvertance que le 

«i rd » publia dans son numéro 
la note concernant les incidents qui 
issés hier à Gommegnies. 
le, en effet, ne peut être que l'œu-

qui a trouvé le 
moyen de mettre en pratique les principes de 

uar. Le bonhomme sort cer­
tainement de ia réac.-Ou et ii y retournera. 

•ment jusqu'à la fin, 
tisaa ue contre-vérités sava-nmeiit 

pas désisté pour M.CASTIAU, radical, alora ouvertement par la publication de la note 
nue M. Namur s'était retiré et que le <• pé- i ÛK:A >'\ Parle. 
ril de droite », si nous en croyons ncn ad- „ L , e ! r s t u n e calomnie : • Les 
versaires n'existait naa » " Procédés Boolangisles de M. Vincent n. B ne 

Dans l'assemblée cénérnle de ce Parti Maut pas manquer d'anlomb pour aerira cala. 
•ans nom comme sans honneur, ' c'étaient l i ^ ^ ' . i ^ f e . ^ S f '* ^?.8 3°* n o a j occupe, 
les Lepez, les Turbot, les Castiasx, les De- ~ 
baralle en l rau î res qui, connaissant la va­
leur de la discipline républicaine pour en 
avoir profité, avaient l'audace de confirmer 
Feeuvre de trahison ébauchée dès le lende­
main du scrutin oar MM. BOUVIER et DA­
VAINE. 

Et comment appréciez-vous la conduite 
d'un candidat du 1er tour, M. De Lattwe-
revns qui, à diverses reprises, avait affir­
mé que .( son républicanisme » lui ferait un 
devoir de se retirer devant MF.f.lN et mii 
tombe r •ne fois jusqu'aux dernières erpitu-
Intions de conscience ? 
Entre ceux qui, loyalement, nnres avoir a u 

premier tour, en toute siocérité, développé 
un prorrramme, approuvé par la majorité 
des électeurs républicains, se représentent 
J visage découvert et des hommes qui. fou­
lant aux nieds les principes pour satisfaire 
cyniquement leur ambition, pourriez-vous 
hésiter ? 

Car nos adversaires dont la estr ière po­
litique est une suite de palinodies, veulent, 
couronner celle-ci par une manœuvre qua 
votre bon sens saura oéj( lier. 

Ils se déclarent aujourd'hui part isans ré­
solus de la « Représentation Proportion­
nelle ». 

Les journaux de leur Parti, le (( Progrès 
du Nord ». 1" a Impartial », ont mené de­
puis de lonïs mois une campagne contre 
cette réforme. 

M. T.ppez parlait de la n Farce Propor-
tionnïîiste », en bafouant ceux qui s'en ré­
clamaient et en les accusant de vouloir '.C 
perte de la République. 

En huit jonrs, le miracle s'est accompli, 
et nos adversaires m adorent ce qu'ils ont 
brûlé ». 

Nous ,au contraire les socialistes, bien 
avant la période électorale, nous étions les 
ehampions de la R. P. Nous disons et nous 
le répétons avec tous les hommes de droi­
ture qui ont cnéé cet admirable mouvement 
contre les tares du scrutin d'arrondissement 
que le scrutin de liste avec la R. P. est la 
mnven. In rief, la condition des autres r # 
formes politiques, qu'elle substitue la no­
ble bataille des idées à la lutte des per­
sonnes, qu'elle fera da vote un instrument 
«'équité et de justice. 

le principe et c'est avec M. Charles Benoist, 
lui-même, l 'auteur de la proposition, qua 
j 'en ai voté l'ajournement ; estimant que Ce 
n'était pas quelques jours avant l'élection 
qu'on pouvait bouleverser le modo ds sert*» 
tin. 

Je sais bien aussi que l'on fera A bon 
nombre d'électeurs, la suprême injure de 
vouloir acheter leur vote, mais je connais 
aussi la réponse pleine de mépris que vou.-
Jerez tous, à des propositions ausdi malhon* 
nêtes. 

Je ne vous renouvellerai pa3 les déclara­
tions contenues dans ma profession de foL 
Comme par le passé, si je suis de nouveau 
votre élu, je me ferai le défenseur des tra*. 
vailleurs, des humbles et des déshérités. 

Je ne négligerai aucun des intérêts d*> 
si l m'était permis de vous notre région du Nord, si laborieuse, et q-ai 

vient de se montrer, une fois de plus, si 
aiiaebéa aux institutions que le pays s'est 
librement données. 

Républicain, je ne laisserai toucher à an» 
cune des conquêtes laïques que nos prédé­
cesseurs ont acquises au pris de tant d a 
t ravaux et de tant de luttes. 

Je n'oublierai pas non plus que la tacha 
de I ne/iire présente, c'est la réalisation de 
toutes les réformes économiques et sociales 
inscrites nu programme de notre parti. 

Républicains et 'swifllistes. unis pour lai 
défense de la République, seule forme da 
pouvernemenf qui permette en ce nays, la 
réalisation rîes espérances de la démocra-
tie, Je compta qi;e vous ferez votre devo'r 

i pas plutôt M. Cartier', qui a cru bon . nu scrutin du 8 mai prochain et que vous 
de se faire accompagner à Gommegnies, par j assurerez le triomphe de la République 
SJÔ0 de -ses concitoyens auxquels il a généreu- ; démocratique et sociale. 
-ement oavé le voyage pour aller l'acclamer I Looîs GUISLAIN 

ne vous rapp-lle-t-il pas les fa- ] député sortant, maire de NomaiH. 

donner un bon conseil, je vous engagerai à. 
[U avec la plus grande circons-

: Les communications que vous pourrez 
:.'• de la troisième circonscription 

d'Avesnes. Car, il est vraiment déconcertant 
de voir ie vieux k>tte,:r républicain qu'est le 
n Progrès du Nord » soutenir dan3 le même 
numéro et dans la même colonne, d'un côté 
les principes républicains qui ont toujours 
été ceux de -son parti, et de l'autre les renier , 

là-bas. Ceï ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
meus camelota du brave général m I ^ ^ ^ ^ ^ ^ K 

Knsuite. votre correspondant déclare que I . _ _ _ . . i T .il 
les comités radicaux (?) ont -adopté la candi- I r p 2 ô 61 ôë UirCOnSCriUllOnS 08 LlIlB 
dature de M. Carlier en faveur de qui s'est | r 

désisté M. Dehove. Réfléchissons un peu, s'il 
.'ous plaît. Et voulez-vous me dire comment 

ve a pu se désister en faveur d'une 
candidature qui n'existait pas quand il vous 
a envoyé son désistement T 

i nvolontairenient ambiguë dont est 
rédigée cette note, peut faire croire que__M. 
Carlier était candidat au premier tour en mê­
me temps que MM. Dehove et Cantineau. 
Voua savei bien qu'il n'en est rien, et que 
M. Carlier, au mépris de toute honnêteté po­
litique, se faufile au second tour pa r la petite 
porte. 

La situation n'était nullement compliquée 
dans notre circonscription, comme se plaît a 
ie dire votre aimable correspondant. Des 

lidats rarfccnux-socialtste3 en pré­
sence, M. Vincent a réuni It! plus de voix. H 
devait tout naturellement être seul candidat 
nour le second tour. La discipline républi­
cain», que vous ave/ ?i souvent et si éloquem 
ment défendue, le veut ainsi. Je ne vous ap­
prends IA rien eue vous ne sachiez. Et je ne 
comprends pas que cet appel à la désunion et 
à l'indiscipline n'ait pas mis votre vigilance 
en éveil. 

La campagne électorale a été menée d'une 
façon extrêmement courtoise entre les trois 
candidats (demandez donc à ce sujet, l'avis 
de 1" « Observateur d'Avesnes »). Jamais 
élection n'a été plus digne, plus calme, et 
l 'auteur de la note dont je parle déclare que 
M. Vincent a mené contre M. Dehove une 
campagne de « démagogue et de surenchè­
res » 1 

Cette affirmation c'a produit qu'un hausse­
ment d'épaules chez tous ceux qui l'ont lue, 

Avis aux pères de famille 
Il y a, à la mairie, de gros tas de car tes 

d'électeurs qui n'ont pas été remises à ' l eur* 
destinataires. 

Nombreuses sont les cartes qui appar* 
tiennent a des électeurs actuellement sous 
ies drapeaux. 

Etant donné que ceux qui ont confectionné 
les listes électoraies, établi les cartes d'é­
lecteurs et dirigé la distribution de ces car­
tes, sont les maîtres des urnes, il faut tou­
jours se demander s'ils ne seraient pas ten« 
tés de se servir de ces cartes dans une cer­
taine mesure. 

Pour être sûrs que l'on ne vote pas a v e a 
les cartes de leurs fils qui sont au régiment, 
nous inviîoj.s les pères de famille qui n'ont 
pa3 reçu ia carte de leurs fils d'aller la ré­
clamer au bureau des élections. 

Mais h ce propos, nous voudrions savoir 
pourquoi, cette semaine, le bureau des élec­
tions n'est pas ouvert le soir, comme il 
l'était la semaine dernière ? 
* Qu'est-ce que ça veut dire, ce truc-là T 

Qu'est-ce crue M. Billard, chef du bureau 
des élections, mijote encore ? 

Surveillez les urnes et les paquets 
Dimanche, depuis l'ouverture du scrutin 

jusqu'à la fermeture, le devoir des scruta­
teurs sera de veiller sur les mains des pré­
sidents de bureaux de vote et, le soir, il fau­
dra recompter les paquets des adversairea 
pour voir si le compte est exact et si dana 

On nous parle enfin des incidents qui se les paquets de Vandame Dambrine et Dn-
sont passés dans la réunion Carlier. Mais burcq on n 'a pas glisse des bulletina de 

Saint Venant, Ghesquière et Delory. 
Avec dea adversaires aux abois il fanl 

toujours se tenir sur ses gardée. ^ ^ 
Attention 1 Veillona sur les mains I , 

pourquoi les camelots du maire du Quesnoy 
ont-ils tant tenu a imposer leur président ? 
La plus élémentaire courtoisie veut que l'on 
prenne le président dansJaromroune où l'on 


